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LES ROUTES ROMAINES
AVE VIATOR, VALE VIATOR

« Il  n’y  avait  pa s  de  route s  
chez  l e s  Be lge s .  »

C et te a f f i rmat ion,  ca r icatura le  
i l  est  v ra i ,  résu me ce  
qu’aura it  pensé  Césa r  

lorsqu’ i l  est  a r r ivé  chez  nous  
lors  de  la  conquête  roma ine… 

Si  des  chemins  de  quelque 
i mpor ta nce  deva ient  
v ra isemblablement  ex ister  ava nt  
l ’a r r ivée  des  Roma ins ,  i l s  ne  
pouva ient  toutefois  suppor ter  la  
compa ra ison avec  les  vér itables  
routes  t racées  à  l ’ intér ieur  de  
not re  terr itoi re  à  l ’ in it iat ive  de  
Rome.  Cel les-c i ,  conçues  pour  
êt re  ef f icaces ,  rapides  et  sûres ,  
const itua ient  le  pr incipa l  inst r u ment  
de  la  cent ra l i sat ion roma ine ;  
leur  rôle  éta it  donc capita l .

La  ma x i me est  d ’a i l leurs  
bien connue :  tou s  l e s  
chemins  mènent  à  Rome…  

L A CH AUSSÉE 
BRU NEH AU T

En Gall ia  Belg ica  (Gau le-Belg ique)  –  
prov ince  créée  pa r  Aug uste  en 27 
ava nt  J .-C .  e t  i ssue  du démembrement  
de  la  Gau le  conquise  pa r  Césa r  
ent re  58  et  52  ava nt  J .-C .  –,  u n 
nœud rout ier  i mpor ta nt  se  situa it  
à  Bavay,  da ns  le  Nord-Pas-de-
Ca la is ,  d ’où rayonna ient  en étoi le  
u n cer ta in  nombre de  routes ,  dont  
u ne pa r ta it  en d i rec t ion du nord-
est  vers  Tong res ,  pu is  Colog ne sur  
le  R hin :  i l  s ’ag it  de  la  «  Chaussée  
Br u nehaut  ».  Comme presque toutes  
les  routes  roma ines  du nord de  la  
Gau le ,  e l le  f ut  mise  en cha nt ier  
sous  la  d i rec t ion du généra l  roma in 
Ag r ippa ,  e t  remontera it  ent re  20  
et  10  ava nt  J .-C .  précisément .  

Depuis  Bavay,  la  route  t i re  en l ig ne 
droite  jusque Gemblou x env i ron ;  
ent re  Gemblou x et  Bra ives ,  e l le  
s ’ incur ve  sensiblement  pu is  
redev ient  rec t i l ig ne jusque Tong res ,  
ava nt  de  f i ler  vers  Maast r icht  pour  
enf in  rejoindre  Colog ne.  Da ns  
la  Belg ique contempora ine ,  son 
it inéra i re  correspond précisément  
à  la  l ig ne de  crête  qu i  pa r tage  les  
bassins  de  l ’Escaut  et  de  la  Meuse.

Sur  la  Table  de  Peutinger  –  
v ra isemblablement  la  source  la  
plus  i mpor ta nte  pour  ce  qu i  est  
des  it inéra i res  a nt iques  –  son 
cheminement  est  a isément  
ident i f iable .  Une v ig net te ,  où 
f ig urent  deu x pet ites  tours  
sy mbol isa nt  u ne v i l le ,  s ig na le  BACA 
CONERVIO  (ou Bavay) .  Vers  la  
droite ,  u n premier  t ronçon de  X II  
l ieues  mène à  VOGO DORGIACO  
(ou Waudrez),  s tat ion d ista nte  
de  XVI  l ieues  de  GEMINICO 
VICO  (ou Liberchies) .  X IIII  l ieues  
supplémenta i res  about issent  à  
PER NACO  (ou Bra ives) ,  ava nt  de  
rejoindre  XVI  l ieues  plus  loin 
ATUACA  (ou Tong res) .  Cet  it inéra i re  
rout ier  compte  donc 58 l ieues  qu i ,  
conver t ies  da ns  not re  système de  
mesure ,  correspondent  à  128 ,876 
k i lomèt res  (u ne l ieue  = 2 , 222 
k i lomèt res) .  La  t ra nsposit ion sur  
u ne ca r te  rout ière  contempora ine  
fonct ionne,  pu isque la  d ista nce  –  
en l ig ne droite ,  comme l ’ é ta ient  
souvent  les  voies  roma ines  –,  
ent re  les  d i f férents  points  de  
passage  précités  est  quasi ment  
ident ique.  Ces  s tat ions  sont  des  
v ic i  –  des  rela is  rout iers  à  l ’or ig ine  
d ’agg lomérat ions  –,  qu i  ponctua ient  
la  route  à  des  d ista nces  rég u l ières  
de  30 k i lomèt res  env i ron,  soit  
l ’ équ iva lent  d ’u ne journée  de  ma rche.  
Ent re  ces  v ic i  ex ista ient  toute  u ne 
sér ie  d ’aut res  pet it s  é tabl issements  
d ’ i mpor ta nce  moyenne.

FONCTIONS DE S ROU TE S

Les routes romaines ava ient deu x 
fonct ions pr incipa les :  une fonct ion 
mi l ita ire,  et  une fonct ion économique.  
Pour la  Chaussée Brunehaut en 
par t icu l ier,  i l  fa l la it  établ ir,  dans 
une rég ion f ra îchement uni f iée et  
paci f iée,  des l iens permanents entre 
la  f ront ière or ienta le de l ’Empire 
qu’est  le  R hin,  et  la  mer du Nord;  
mais aussi  de fa ire communiquer 
les  capita les  des quatre Cités 
septentr iona les de la  Gaule :  Cassel  
(Cité des Ménapiens),  Bavay (Cité des 
Ner v iens),  Tongres (Cité des Tongres)  
et  Cologne (Cité des Agripinniens).  
En plus de cet te fonct ion stratég ique,  
ces routes ont eu bien sûr un rôle 
économique,  favorisant le  commerce à 
l ’ intér ieur d ’un terr itoire fer t i le  – la  
Hesbaye est  un « grenier à  blé » –,  
où les  vil lae  éta ient nombreuses.

D’OÙ V IEN T 
L’A PPELL ATION 
« BRU NEH AU T » ?

La route Bavay-Tongres-Cologne, 
dite « Chaussée Brunehaut »,  ne 
dispose pas de l ’exclusiv ité de 
cette dénomination. Ce quali f icat i f  
désigne ef fect ivement un nombre 
important de routes romaines, dont 
l ’ inventaire fa it apparaître une forte 
concentrat ion en Artois et en Picardie. 
Ces voies t irent leur appel lat ion du 
nom d ’une reine du Haut Moyen 
Âge, et de la légende qui s’est t issée 
autour d ’el le u ltérieurement. 

Brunehaut naît en 534. Fille 
d ’Athanagild, roi des Wisigoths 
d’Espagne, elle s’unit vers 567 à Sigebert 
Ier, roi d ’Austrasie. En 575, ce dernier 
est assassiné. Brunehaut parvient à faire 
désigner l ’aîné de ses f ils, Childebert 
II, comme successeur de son mari. Son 
f ils meurt à son tour en 595. Brunehaut 

prend désorma is  le  pouvoir,  e t  
ad minist re  le  royau me d ’Aust rasie ,  
ma is  aussi  celu i  de  Bourgog ne,  
récemment  acquis .  Rempl ie  
d ’a mbit ions  et  a ni mée peut-êt re  
pa r  u n sent i ment  de  représa i l les ,  la  
reine  convoite  la  Neust r ie ,  où règ ne 
Clota i re  I I ,  le  f i l s  du meur t r ier  
de  son ma r i .  Inquiet ,  celu i-c i  
réag it  en enva hissa nt  l ’Aust rasie  
de  Br u nehaut .  Cel le-c i  est  fa ite  
pr isonnière  en 613,  e t  sou mise  à  la  
tor ture .  I l  se  d it  que sa  mise  à  mor t  
f ut  ter r ible  :  l iée  à  la  queue d ’u n 
cheva l  i mpétueu x,  e l le  f ut  t ra înée  et  
déchiquetée  da ns  u ne course  fol le .

Pour  l ’ homme méd iéva l ,  hér it ier  de  
mu lt iples  créat ions  roma ines  –  pa rmi  
lesquel les  f ig urent  les  routes  –,  
i l  é ta it  i mpossible  d ’ i mag iner  
que cel les-c i  a ient  été  fa ites  de  
ma ins  d ’ hommes ,  te l lement  ces  
const r uc t ions  lu i  pa ra issa ient  
ex t raord ina i res .  Aussi ,  seu le  
u ne ac t ion «  mag ique »  pouva it  
ex pl iquer  leur  or ig ine.  Rapidement ,  
da ns  l ’ i mag inat ion popu la i re ,  
Br u nehaut  va  inca rner  cet  ind iv idu 
surhu ma in à  qu i  seront  at t r ibuées  
bien des  réa l i sat ions  qu i  sembla ient  
inex pl icables .  C ’est  a insi  que 
la  reine  mérov ing ienne sera it  
inter venue da ns  la  const r uc t ion 
ou la  réfec t ion de  bon nombre de  
routes ,  qu i  por tent  désorma is  son 
nom.  Et  pa r  ex tension,  d ’aut res  
qua l i f icat i fs ,  te l s  que «  d iable  »  ou 
«  fée  »,  dont  la  t rad it ion a  fa it  des  
acoly tes  de  Br u nehaut ,  sont  aussi  
des  appel lat ions  f réquentes  pour  
désig ner  ces  const r uc t ions  jugées  
auta nt  sing u l ières  qu’except ionnel les .

Les  docu ments  a nciens  
qu i  nous  renseig nent  
sur  les  voies  roma ines  
sont  relat ivement  ra res .  
Pa rmi  ceu x-ci ,  la  Table  
de  Peutinger  es t  u ne 
référence  pr i mord ia le .  I l  
s ’ag it  d ’u n genre  de  ca r te  
rout ière  a nt ique,  ou plus  
précisément  u ne table  
d ’ it inéra i res  où f ig ure  
tout  l ’Empire  roma in.  Ce 
docu ment ,  dont  l ’or ig ina l  
est  v ra isemblablement  
réa l i sé  au mi l ieu du I I Ie s . ,  
désig ne les  d i f férentes  
rég ions ,  s ig na le  les  f leuves ,  
nomme les  peuples ,  e t  
enf in  pointe  les  v i l les  a insi  
que les  d ista nces  ent re  les  
d i f férentes  s tat ions  ou rela is  
qu i  ba l i sent  les  routes .  S ’y  
l i sent  (en ce  qu i  concerne 
nos  rég ions)  les  ind icat ions  
Belg ica ,  pour  désig ner  la  
prov ince  de  Gau le-Belg ique ;  
Rer v ige s  [Ner v ige s] ,  pour  
les  Ner v iens ;  Fl .  Patabu s  
[Batavu s] ,  le  f leuve  
batave ,  pour  la  Meuse .

Si  les  renseig nements  
qu i  y  sont  repr is  
sont  précieu x,  leur  
représentat ion g raphique 
t ravest it  la rgement  la  
réa l ité ,  pu isque toutes  les  

ind icat ions  topog raphiques  
sont  condensées  sur  u ne 
ba nde de  pa rchemin 
d ’env i ron 7  mèt res  de  long 
pour  moins  d ’u n demi 
mèt re  de  haut  :  y  f ig ure  
u n i mmense terr itoi re  
géomét r iquement  déformé,  
hor izonta lement  compr i mé.  
L’objec t i f  é ta it  de  
réper tor ier  les  pr incipau x 
it inéra i res  rout iers  
ex ista nts ,  sous  forme 
d ’u n croquis  schémat ique,  
à  vocat ion st r ic tement  
prat ique,  comme le  fera it  
aujourd ’ hui  u n pla n 
f ig ura nt  la  succession 
des  s tat ions  d ’u ne l ig ne 
de  Mét ro ou de  bus .

L’or ig ina l  de  cet te  
ca r te  a  d ispa r u ,  ma is  
u ne copie  méd iéva le ,  
v ra isemblablement  du 
X IIIe s . ,  en  conser ve  
heureusement  le  souvenir,  
bien qu’el le  soit  pr ivée  d ’u n 
seg ment  –  le  premier  –,  sur  
les  dou ze qu’el le  compta it  
in it ia lement .  Découver te  à  
Worms (R héna nie-Pa lat inat)  
au X V Ie s . ,  la  ca r te  dev int  
la  propr iété  d ’u n cer ta in  
Konrad Peut inger  (1465-
1547),  qu i  la  publ ia  et  
lu i  la issa  son nom.

1.  Énu mérat ion des  re la i s  
rout iers  e t  des  d i s t a nces  à  
pa rcou r i r  ent re  eu x su r  la  
route  Bavay- C olog ne (ic i  
l i m itée  à  Tong res) ,  f ig u ra nt  
su r  la  Table  de  Peut i nger

2 .  L a  route  Bavay- C olog ne ,  à  
Hot tomont  (vers  C olog ne)

3.  Via  Appia  à  Rome

4 .  Suppl ice  de  Br u nehaut ,  
en lu m i nu re  i s sue  des  
«  Gra ndes  Ch ron iques  de  
Fra nce  de  Cha rles  V »,  
vers  1375 -138 0 (BN F,  
Ma nu scr it s  occ ident au x,  
Fra nç a i s  2813,  f °6 0 v)

5.  Table  de  Peut i nger,  
dé t a i l  de  la  route  Bavay-
C olog ne ,  fac-s i m i lé  publ ié  
pa r  Kon rad M i l ler,  1887 
(or ig i na l  :  Öster re ich i sche 
Nat iona lbibl iot hek ,  Vien ne)

6 .  Table  de  Peut i nger,  fac-
s i m i lé  i nc lu a nt  u ne 
res t i t ut ion du prem ier  
seg ment  d i spa r u ,  publ ié  
pa r  Kon rad M i l ler,  1887 
(or ig i na l  :  Öster re ich i sche 
Nat iona lbibl iot hek ,  Vien ne)

7.  Pr i nc ipa les  routes  
roma i nes  d a ns  la  Be lg ique 
contempora i ne  (d ’après  
M.-H.  C orbiau)

L A TA BL E DE PEU TI NGER

Vers  1395-1398 ,  da ns  son 
l iv re  int itu lé  Ly My reur  
des  Hi stors ,  le  célèbre  
chroniqueur  l iégeois  Jea n 
d ’Out remeuse  désig ne 
la  route  Bavay-Colog ne :  
cachie  Br umehote  ou 
Br unehote ;  Br u nehaut  qu’ i l  
nomme pa r  a i l leurs  aussi  
Br uci lde .  Son ex pl icat ion 
sur  l ’or ig ine  de  la  voie  est  
for t  inst r uc t ive  :  Item,  l ’an 
Vc et  X XVI commenchat  
à  faire  la  royne Br uci lde  
mult  de  mer ve lhe  par  
nygromanche  [nécroma ncie ,  
pa r  ex tension :  mag ie] ,  et  
f i s t  une  cachie  tout  pavée  de  
pire s  de  la  royalme d ’Au str ie  
ju sques  en la  royalme de  
Franche ,  e t  de  Neu str ie  
ju sques  en Acquitaine  et  
en  Borgungne .  Et  d ’a lt re  
coste it  e l l e  l e s  fai soit  
venir  par my la  ter re  que  
ons  nommoit  Brabant ,  e t  
d ’aultre  par t  vers  l e  paii s  où 
la  g rant  Tongre  avoit  e s te it  
de str uit .  Et  tant  de  voie s  
e t  de  cachie s  e l l e  f i s t  que  
chu e stoit  g rant  mer ve lhe ;  
[…].  Et  f ut  tout  chu faite  
en une seul  nuit ,  e t  l e s  f i s t  
faire  par  l e s  male s  e spirs  
[…].  Cest  cachie  e s t  encor  e t  
serat  à  toujours ,  e t  l e  nom-
ons  la  cachie  Br unehote ,  
car  Br uci ldi s  en  lat in  c’e s t  
Br unehote  en f ranchoi s .

En 1615,  Phi l ippe de  Hurges  
si l lonne not re  terr itoi re  
et  s ig na le  da ns  son réc it  
t it ré  Voyage  à  Liège  e t  à  
Maa str icht  en 1615,  qu’ i l  
su it  u ne l evée  qu’ i l  qua l i f ie  
de  chaussée  Br u nehau lt .  I l  
écr it  :  Ce f ut  lors  qu’e l l e  
[Br u nehaut]  fe it  dre sser  
des  chemins  ou l evées  qui  
condui sent  droic t  par  toute s  
l e s  gaule s  […].  Pui s  encore  :  
[…] la  sage  Br unehault ,  qui  
fe it  se s  l evées  de  te l l e  e s tof fe  
pour  l e s  rendre  éternel l e s  
avec  son nom.  Et  plu s  loin  :  
Les  bones  gens  des  champs ,  
au x env irons ,  comptent  
que  la  royne Br unehault ,  
e s tant  magic ienne ,  dre ssa  
toute s  ce s  chau ssée s  
en une seule  nuic t ,  l e s  
diable s  ayant  appor té  
de  la  Meu se  et  d ’autre s  
f l euves ,  toute s  l e s  g roi se s  
dont  i l s  l e s  dre ssèrent ;  où 
vou s  noterez  la  t radit ion ,  
quoyque fabuleu se  quant  au 
mini stère  des  diable s ,  qui  e s t  
néantmoins  v raysemblable  
quant  à  ce l l e  qu’on dit  
l e s  avoir  mi s  en œuvre ,  
qui  f ut  une  royne  […].

Vers  1771-1778 ,  la  ca r te  
de  Ferra r is  ment ionne 
le  Chemin Br unehaud  
ou Ancienne Chau ssée  
des  Romains .  

La  t rad it ion popu la i re  
a  donc ,  g râce  à  l ’ i mage 
«  semi-d iv ine  »  véhicu lée  
à  l ’or ig ine  pa r  les  
chroniqueurs  méd iévau x,  
associé  Br u nehaut  à  de  
mu lt iples  voies  roma ines  
dont  la  route  Bavay-
Colog ne,  v ra isemblablement  
pa rce  les  hommes y  
reconna issa ient  u ne 
personna l ité  douée de  
pouvoirs  «  mag iques  »  ou 
même «  d iabol iques  »,  qu i  
lu i  ont  permis  de  mener  à  
bien de  te l les  ent repr ises  
«  surhu ma ines  ».

DA NS L A LIT TÉR ATU R E A NCIEN N E

��������������

������������������������
����������������������

�������������

������

��������

���������

������

�����

�������

�������

�����

�����

����

�����
������

�������

�������

�������

�����������

Pr i nc ipa les  routes  roma i nes  à  l ’ i ntér ieu r  
de  la  Be lg ique contempora i ne

En t ra it  g ra s ,  l a  route  Bavay- C olog ne 
d ite  chau ssée  Br unehaut


